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Ma Vie
Un dépôt Sacré

Par Bob Moore

« Car Christ est ma vie, et la mort m’est un 
gain. » — Philippiens 1:21 (LSG)

Lorsque la plupart des chrétiens entendent 
parler de gestion chrétienne de la vie, ils 
pensent à l’argent, à la dîme, aux offrandes ou 
aux biens matériels. Bien que ces éléments en 
soient des expressions, ils n’en constituent pas 
l’essence. La gestion chrétienne de la vie, selon 
la Bible, va beaucoup plus loin. Elle commence 
par la reconnaissance que ma vie elle-même 
est un dépôt sacré que Dieu m’a confié. Son dessein, à travers ce don, n’est rien de 
moins que la restauration de son image en nous.

Rien de ce que nous possédons ne nous appartient véritablement : ni notre 
temps, ni nos talents, ni notre corps, ni nos relations, ni même notre prochain 
souffle. Les Écritures nous rappellent : « À l’Éternel la terre et ce qu’elle renferme, Le 
monde et ceux qui l’habitent! » (Psaume 24:1). Nous appartenons à celui qui nous a 
créés, rachetés et qui nous soutient.

Ainsi, la gestion chrétienne de la vie ne consiste pas d’abord à administrer ce 
que Dieu nous a confié. Elle consiste à devenir les personnes que Dieu nous a 
créées pour être.

Bien plus que préserver

Beaucoup abordent la vie avec le souci de préserver leur santé, leur réputation, 
leurs finances et leur confort. Pourtant, Dieu a un objectif bien plus grand.

Le serviteur qui avait reçu un seul talent pensait que le choix le plus sûr était 
de le conserver. Il enterra ce qui lui avait été confié afin de le restituer intact. Mais 
le Maître s’attendait à une croissance. La gestion chrétienne de la vie ne consiste 

transformera un jour notre corps transforme déjà notre cœur.
La gestion chrétienne de la vie est donc une préparation à l’éternité. Jésus 

demande : 
« Si vous n’avez pas été fidèles dans ce qui est à autrui, qui vous donnera ce 

qui est à vous ? » (Luc 16:12). La fidélité dans la gestion de cette vie temporaire 
nous prépare à recevoir la vie éternelle qui nous sera accordée.

Fidèles jusqu’au retour du Maître

Un jour, le Maître reviendra. La question la plus profonde ne sera pas : « 
Combien as-tu accumulé ? » ni même : « Combien as-tu accompli ? », mais : « 
Quelle personne es-tu devenue en prenant soin de ce que je t’avais confié ? »

Voilà le véritable bilan de la gestion chrétienne de la vie.
Le temps devient une occasion de grandir dans la sainteté. L’argent devient 

une occasion de générosité. Les relations deviennent des occasions d’aimer. 
Les épreuves deviennent des occasions de faire confiance. Le succès devient 
une occasion d’humilité. Tout contribue à cette œuvre plus grande : devenir 
semblables au Christ.

Un jour, notre mission de gestionnaires de Dieu sur cette terre marquée 
par le péché prendra fin. Et, tout comme Adam et Ève exerçaient cette 
responsabilité avant l’entrée du péché, nous retrouverons cette vocation 

sur la nouvelle terre. Alors, le don confié aura 
pleinement accompli son dessein. Le portrait 
sera achevé.

Les paroles que chaque économe fidèle 
aspire à entendre deviendront alors réalité : 

« C’est bien, bon et fidèle serviteur [...] entre 
dans la joie de ton maître » (Matthieu 25:23).

D’ici là, souvenons-nous que notre plus 
grande responsabilité dans la gestion chrétienne 

de la vie ne concerne pas seulement ce qui passe entre nos mains. Elle 
concerne la vie que Dieu nous a confiée.

Car ma vie est le dépôt sacré de Dieu, et Son dessein est que, par Sa grâce, 
je sois transformé à sa ressemblance et qu’un jour je sois enlevé pour vivre en 
Sa présence.
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pas seulement à protéger les dons de Dieu ; elle consiste à permettre à ces 
dons — et, en définitive, à notre vie — d’accomplir son dessein.

Paul nous rappelle que le dessein de Dieu dépasse largement le 
pardon : ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à être « 
semblables à l’image de son Fils » (Romains 8:29). L’objectif de la gestion 
chrétienne de la vie n’est pas simplement de réussir sa vie, mais de vivre à 
la ressemblance du Christ.

Chaque expérience, chaque relation, chaque épreuve, chaque 
bénédiction et chaque acte d’obéissance peuvent participer à l’œuvre 
bienveillante par laquelle Dieu forme en nous le caractère du Christ.

La plus haute éducation

Ellen G. White exprime magnifiquement cette vision : « L’idéal que 
Dieu propose à ses enfants dépasse de beaucoup tout ce qu’ils peuvent 
imaginer de meilleur. Le but à atteindre, c’est l’amour de Dieu — la 
ressemblance avec Dieu. » — Éducation 21.1.

Le dessein de Dieu n’est pas seulement de faire de nous de 
meilleures personnes, mais de reproduire son caractère en nous. Voilà 
la sanctification. Voilà la gestion chrétienne de la vie. Chaque choix peut 
coopérer à cette œuvre divine ou lui résister.

La question n’est plus simplement : « Que dois-je faire de ma vie ? » La 
question la plus importante devient : « Que fait Dieu dans ma vie à travers 

tout ce qu’il m’a confié ? »

Poser pour le portrait

Ellen White emploie une autre image 
saisissante : « Le Christ pose pour que son 
portrait soit reproduit en chacun de ses 
disciples. » — Jésus-Christ 829.1.

Un portrait ne s’achève pas en une seule 
séance. L’artiste revient encore et encore ; 
chaque coup de pinceau ajoute des détails et 
renforce la ressemblance.

Il en est ainsi du Saint-Esprit. Jour après jour, il agit sur le cœur humain 
par les Écritures, la prière, le service, le travail, la famille, le succès, l’échec, la 
joie et la souffrance. Rien n’est perdu.

Chaque circonstance devient un nouveau coup de pinceau sur la toile 
de notre âme. Chaque matin, la question n’est pas seulement : « Que dois-
je accomplir aujourd’hui ? », mais : « Quel trait du caractère du Christ le 
divin Artiste désire-t-il former en moi aujourd’hui ? » La patience ? L’humilité 
? La générosité ? La foi ? La compassion ? La confiance ?

La vie elle-même devient l’atelier de Dieu.

Prendre soin de son âme

Si ma vie est un dépôt que Dieu m’a confié, la gestion chrétienne de la 
vie commence par le soin de ma propre âme : la manière dont je protège 

mon esprit, emploie mon temps, oriente mes 
affections et dirige mon attention.

Paul nous exhorte à être « transformés par 
le renouvellement de l’intelligence » (Romains 
12:2). Cette transformation n’est ni accidentelle ni 
instantanée. Elle se cultive par une coopération 
quotidienne avec le Saint-Esprit.

Chaque matin, nous choisissons de commencer 
la journée avec la Parole de Dieu ou avec le bruit 
incessant de nos téléphones. Nous choisissons la gratitude ou la plainte, 
le pardon ou le ressentiment, la foi ou la peur. Ces choix ordinaires 
deviennent l’atelier dans lequel Dieu façonne notre caractère.

Ce que nous contemplons façonne ce que nous devenons ; et ce que 
nous devenons se révèle dans ce que nous reflétons.

Chaque jour, nous sommes responsables de la manière dont nous 
gérons notre attention, nos affections, nos pensées, nos désirs et, 
finalement, notre caractère. 

Bien avant de nous demander ce que nous avons fait de nos 
possessions, Dieu s’intéresse à ce que son Esprit a accompli en nous.

La part de Dieu et ma part

La transformation ne s’accomplit pas par les seuls efforts humains. Paul 
associe la puissance divine à la responsabilité humaine : « Travaillez à votre 
salut avec crainte et tremblement [...], car c’est Dieu qui produit en vous le 
vouloir et le faire, selon son bon plaisir » (Philippiens 2:12-13).

Dieu fournit la puissance ; nous lui offrons notre abandon. Dieu 
transforme ; nous coopérons. Nous ne pouvons pas produire par nous-
mêmes la ressemblance avec le Christ, mais, comme Zachée, nous pouvons 
nous placer là où nous rencontrerons Jésus et où son Esprit pourra 
accomplir son œuvre transformatrice.

Vivre dans la perspective de notre 

enlèvement

Le dessein de Dieu n’est pas seulement 
de nous rendre meilleurs pour ce monde, 
mais de nous préparer au monde à 
venir. Le chrétien qui pratique la gestion 
chrétienne de la vie garde l’éternité en vue 
: il reconnaît que l’enlèvement des fidèles 
lors du retour du Christ couronne une vie 
transformée par la grâce.

Les Écritures promettent qu’une génération assistera au retour du 
Christ et sera transformée « en un instant, en un clin d’œil » (1 Corinthiens 
15:52). Pourtant, cet enlèvement n’est pas simplement un événement 
à la fin de notre parcours terrestre : il constitue l’aboutissement d’une 
transformation qui s’est poursuivie tout au long de la vie. Le Dieu qui 
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